
1 

22. Rencontre avec Jésus qui révèle le Jugement dernier 
 
Le jugement est davantage une révélation de l’amour envers le prochain, en particulier 
des petits, par les œuvres de miséricorde (donner à manger et à boire, visiter les 
malades et les prisonniers, accueillir les étrangers, …). Jésus révèle à la surprise des 
uns et des autres que ces gestes de miséricorde accomplis ont été fait à lui-même. 

 

 

 

 
 
Prière 
Seigneur donne-moi de reconnaître en chacun de mes frères et sœurs, particulièrement les plus 
pauvres et les plus rejetés, ta présence. 
Seigneur donne-moi d’aimer tous et chacune et chacun comme toi tu m’aimes et les aimes. 
 
 

 

 
 
Psaume 84,7…14 
Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent ; 
la vérité germera de la terre et du ciel se penchera la justice. 
Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit. 
La justice marchera devant lui, et ses pas traceront le chemin. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

22. RENCONTRE AVEC JÉSUS QUI RÉVÈLE LE JUGEMENT DERNIER 
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Jugement dernier, Portail principal, cathédrale St Nicolas, Fribourg. 

 
Dans la partie supérieure se tient le Christ montrant ses plaies, assis au centre en juge 
des vivants et des morts, surmonté d'un dais.  
Il est entouré de personnages plus petits :  
du côté droit : saint Jean le Baptiste se tient en intercesseur tandis qu'un ange porte 
la croix et le fléau, entouré en haut et en bas de deux anges sonnant le jugement ; du 
côté gauche, la Vierge Marie se tient comme le Baptiste tandis qu'un ange porte la 
lance et les clous, lui aussi entouré de deux anges.  
 

 

 

Présentation des portails de cathédrales 

http://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus-Christ
http://fr.wikipedia.org/wiki/Plaies_du_Christ
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_le_Baptiste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(m%C3%A8re_de_J%C3%A9sus)
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Dans la partie inférieure est représenté le jugement proprement dit, non sans quelques 
particularités : une scène centrale partage le registre – ce qui est peu courant – et 
l'ordre de lecture des scènes paraît assez aléatoire. Avec St-Nicolas au centre. 
À droite figurent des scènes de l’enfer : en haut deux hommes ressuscités sortent du 
tombeau. En bas le cortège des damnés est conduit par un démon à tête de cochon 
vers un chaudron soutenu par un dragon et dans la gueule béante d'un monstre, sous 
le regard d'un diable velu et couronné.  
Scènes de l'enfer. Le diable à l'origine était peint avec des couleurs rappelant la 
fourrure d'un tigre. L’enfer est le refus libre et conscient de ne pas se laisser aimer par 
Dieu. Nous espérons et nous prions pour que personne ne choisisse cette voie. 
À gauche – c'est-à-dire à la droite du juge – apparaît une vision plus heureuse : saint 
Michel tient la balance qui pèse les âmes et un diable alourdit le côté gauche, Abraham 
tient en son sein des élus, tandis que saint Pierre en conduit d'autres vers le paradis, 
dont il tient la clé. 

Les trois voussures de l'archivolte contiennent de petites statues en buste, surmontées 
d'un dais : la première comporte dix anges, la deuxième douze prophètes, la troisième 
quatorze patriarches et figures féminines. 
 

 
Portail du jugement dernier, cathédrale de Bourges (France). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_(archange)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_(archange)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Abraham
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_(ap%C3%B4tre)
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Jugement dernier, portail principal, Münster Berne (Suisse) 

 

 
 
Psaume 95,1-10 
Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez au Seigneur, terre entière, 
chantez au Seigneur et bénissez son nom ! De jour en jour, proclamez son salut, 
racontez à tous les peuples sa gloire, à toutes les nations ses merveilles ! 
Il est grand, le Seigneur, hautement loué, redoutable au-dessus de tous les dieux : 
néant, tous les dieux des nations ! Lui, le Seigneur, a fait les cieux : 
devant lui, splendeur et majesté, dans son sanctuaire, puissance et beauté. 
Rendez au Seigneur, familles des peuples, rendez au Seigneur la gloire et la puissance, 
rendez au Seigneur la gloire de son nom. Apportez votre offrande, entrez dans ses parvis, 
adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté : tremblez devant lui, terre entière. 
Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » 
Le monde, inébranlable, tient bon. Il gouverne les peuples avec droiture. 
Joie au ciel ! Exulte la terre ! Les masses de la mer mugissent, 
la campagne tout entière est en fête. Les arbres des forêts dansent de joie 
devant la face du Seigneur, car il vient, car il vient pour juger la terre.  
Il jugera le monde avec justice, et les peuples selon sa vérité ! 
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Jugement dernier, portail principal, cathédrale de Chartres (France) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Présentation des entrées de cathédrales 
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David confie le jugement à Salomon. 
David approche de la mort. Il laisse un testament, fruit 
de sa longue expérience, à son fils Salomon, et insiste 
sur sa responsabilité. Ce n’est pas encore « les 
dernières paroles de David » (2Sm 23). David veut 
prémunir Salomon, à l’aurore de son règne, contre ce 
qui pourrait l’entraver ou l’amener à la ruine. Il y a 
beaucoup d’analogie entre les paroles de David à son 
fils et celles de Dieu à Josué (Jos 1). Le roi doit avant 
tout être fort et courageux. L’obéissance à Dieu et la 
dépendance envers Lui, sont les preuves de cette force 
employée à marcher dans les voies du Seigneur, en 
gardant ce qui est écrit dans la Loi de Moïse. 

Jugement de Joab par 
Salomon. 
Joab, le chef de l’armée de 
David, soutient Adonias, le 
quatrième fils de David, et 
non Salomon pour la 
succession de David. David 
demande à Salomon de 
mettre à mort Joab, qui s’est 
réfugié dans la tente de la 
rencontre auprès de Dieu. 
Benaya tue Joab sur ordre de 
Salomon et devient chef de 
l'armée à la place de Joab. 

 
 
La fresque du jugement par le Fils de l’homme achève le discours sur la Fin, mais 
aussi l’ensemble de la mission publique de Jésus, avant les événements imminents 
de la Passion. C’est aussi la conclusion des cinq grands discours, chez Matthieu : le 
Sermon sur la montagne (5,1 – 7,27) (voir p. 72), le discours de mission (ch. 10), le 
discours en paraboles (13 1-52) (voir p. 98), l’Instruction sur l’Église (ch. 18) et le 
discours sur la Fin (24, 1 – 25, 46). 
Les disciples avaient demandé « quand » se produirait la Fin (24,3). À travers cinq 
paraboles, Jésus les avait réorientés vers un problème plus fondamental : « 
comment » se préparer au jugement inéluctable ? Le tableau conclusif comprend une 
introduction solennelle, puis deux dialogues symétriques et une allusion, concise, à 
l’exécution du verdict (v. 46). Le jugement est davantage une révélation de la valeur 
et de l’intention des actes commis, comme une invitation à davantage d’amour. 
En accord avec les traditions juives anciennes, l’introduction (v. 31-33) confère au 
Fils de l’homme céleste la fonction divine du jugement. Comme Dieu, il est 
accompagné par les anges (voir Za 14,5). L’événement rassemble toutes les nations, 
symbolisées par les brebis et les boucs, et consiste avant tout en un tri qui, inspiré 
par la prophétie d’Ézéchiel (Ez 34,1ss) donne au juge la fonction de berger. Le Fils de 
l’homme se trouve donc paré d’attributs proprement divins en sorte que, dans la 
suite du récit, c’est Dieu lui-même qui prend le parti des petits. 
Appelé maintenant « le Roi » le Fils de l’homme s’adresse à ceux que son Père a 
bénis. Ce premier dialogue (v. 34-40) se déroule en trois étapes. a) Le souverain 
énumère les œuvres de miséricorde pour lesquelles Dieu les bénit et leur donne son 
Royaume en héritage. b) Désignés à présent comme les justes, ces élus, étonnés, 
reprennent sous forme interrogative la liste des œuvres de justice. c) Enfin, le Roi 
révèle à ses interlocuteurs un mystère : chaque fois qu’ils ont secouru ces plus petits, 
qu’il appelle ses frères, c’est à lui-même qu’ils l’ont fait. 
Le second dialogue (v. 41-45), parallèle au premier, caractérise immédiatement ceux 
de l’autre groupe comme maudits et voués au feu inextinguible destiné au diable et 
à ses agents. Eux aussi s’avouent bien surpris de n’avoir pas reconnu leur Roi. Le 
lecteur apprend en outre que venir en aide aux petits, c’était servir (v. 44) le 
souverain. 
Le jugement ne porte pas sur la foi ou l’absence de foi en Jésus, mais sur l’amour. 
Plus exactement, selon la pensée judéo-chrétienne relayée par Matthieu (voir aussi 
Jc 2, 14-26), vide est la foi qui n’agit pas par amour. 
Les actes répertoriés dans la fresque du jugement recouvrent en grande partie les 
œuvres juives de miséricorde qui, cependant, n’incluaient pas la visite des 
prisonniers. Ce motif, qui s’élargira ensuite, naquit lorsque, chez les premiers 
chrétiens, certains furent emprisonnés à cause de leur foi. 

 
 

Commentaire des textes l’A.T. et N.T. 
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David a exprimé ses 
volontés à son fils 
Salomon. Il l’invite à la 
sagesse, en observant et 
en vivant la Loi de 
Moïse, ainsi Jésus juge 
les vivants et les morts 
en révélant la valeur de 
leurs actions : l’amour de 
Dieu et du prochain. 
 

 

David fait 
frapper à 
mort Joab le 
traitre, ainsi 
Jésus juge 
les bons et 
les 
méchants 
en révélant 
sa présence 
dans leur 
amour 
envers les 
autres. 
 

 
1R 2,1-4 

 
1R 2,28…34 
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1 Comme les jours de David 
approchaient de leur fin, il exprima 
ses volontés à son fils Salomon : 
2 « Je m’en vais par le chemin de 
tout le monde. Sois fort, sois un 
homme courageux ! 
3 Tu garderas les observances du 
Seigneur ton Dieu, en marchant 
dans ses chemins. Tu observeras 
ses décrets, ses commandements, 
ses ordonnances et ses édits, selon 
ce qui est écrit dans la loi de Moïse. 
Ainsi tu réussiras dans tout ce que 
tu feras et entreprendras, 4 et le 
Seigneur réalisera cette parole qu’il 
m’a dite : “Si tes fils veillent à suivre 
leur chemin en marchant devant 
moi avec loyauté, de tout leur cœur 
et de toute leur âme, jamais tes 
descendants ne seront écartés du 
trône d’Israël.” » 

Ayant appris que Salomon avait démis le 
prêtre Abiatar, 28 […] Joab se réfugia dans la 
tente du Seigneur et empoigna les cornes de 
l’autel. 
29 On rapporta au roi Salomon que Joab s’était 
réfugié dans la tente du Seigneur et qu’il se 
trouvait à côté de l’autel. Salomon envoya 
Benaya, fils de Joad, en lui disant : « Va ! 
Frappe-le ! » 
30 Benaya entra dans la tente du Seigneur et 
dit à Joab : « Ainsi parle le roi : sors d’ici ! » 
Mais l’autre refusa : « Non ! C’est ici que je 
mourrai ! » Benaya rapporta la chose au roi. 31 
Le roi lui répondit : « Fais donc comme il a dit ! 
Frappe-le à mort et enterre-le ! Tu 
détourneras ainsi de moi et de la maison de 
mon père le sang innocent qu’a répandu Joab ! 
32 […] parce qu’il a frappé deux hommes plus 
justes et meilleurs que lui. Il les a tués par 
l’épée, à l’insu de David, mon père : Abner, fils 
de Ner, chef de l’armée d’Israël, et Amasa, fils 
de Jéther, chef de l’armée de Juda. 

 
 
Mt 25,31-46 
31 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors 
il siégera sur son trône de gloire. 
32 Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns 
des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : 
33 il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 
34 Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. 
35 Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez 
donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; 36 j’étais nu, et vous 
m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes 
venus jusqu’à moi !” 
37 Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? tu 
avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 
38 tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 
39 tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 
41 Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les 
maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. 
42 Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne 
m’avez pas donné à boire ; 43 j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; 
j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne 
m’avez pas visité.” 
44 Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir 
soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 
45 Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à 
l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 
46 Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 

 
 

Textes l’A.T. et N.T. 
 


